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TENDANCES EDUCATIVES EN B E L G I Q U E  

Obligation scolaire 

Pour les enfants normaux, la fr6quentation de l'6cole est obligatoire k partir  de 
six ans; elle dure jusqu'A quatorze arts. En principe, la prolongation de la scolarit6 
est d6cid6e jusqu'~ seize ans (d'abord jusqu'A quinze ans, pendant une p6riode 
transitoire), et le gouvernement form6 en 6t6 1965 a d6clar6 qu'il  6tait hautement  
souhaitable que l 'obligation scolaire s'6tende de six k dix-huit ans darts un avenir 
proche. 

L'exp6rience des derni6res ann6es nous incite cependant ~ croire que cet objectif 
n 'est  pas pros d'etre atteint. D'abord, parce qne le pays n'est pas prSt ~ supporter la 
d6pense suppl6mentaire qu'une telle extension entralnerait. Le budget de l 'Edu- 
cation nationale gonfie d'ann6e en ann6el), non seulement k cause d 'un aecrois- 
sement de la "consommation p6dagogique" ef d 'une augmentation du prix de 
revient de l '6ducation (personnel enseignant mieux r6mun6r6, mat6riel didactique 
cofiteux, etc.) - tendance que l 'on constate dans tous les pays -,  mais aussi A cause 
du "Pacte  scolaire" sign6 en novembre 1958 par les trois principaux partis politiques 
du pays (catholique, lib6ral, socialiste) pour mettre fin k la "guerre scolaire" qui 
opposait principalement l 'Eglise catholique - poss6dant son propre r6seau d'6coles - 
et les d6fenseurs de l 'enseignement dit neutre, crY6 par l 'E ta t  et les pouvoirs locaux. 

Avec le "Pacte  scolaire", routes les ~coles pr6-primaires, primaires et secondaires 
sont prat iquement raises sur le mSme pied, ce qui entrMne des charges beaucoup 
plus lourdes pour l 'Etat .  De plus, les programmes d'6quipement et de d6veloppement 
pr6vus par le "Pac te"  sont importants et ont un caractSre obligatoire pour la dur~e 
de l 'accord (12 ans), ce qui rend prat iquement  impossible, sous peine de rupture, 
tout  freinage des d6penses. Au printemps 1966, le gouvernement a soulev6 une vive 
r6action dans l 'opposition socialiste en voulant  ralentir la cr6ation de nouvelles 
~coles d~cid6e ant6rieurement. 

L'expansion universitaire, dont il sera question plus loin, a aussi consid6rablement 
alourdi le budget de l 'Education nationale. 

Une autre raison pour laquelle la prolongation de la scolarit6 obligatoire tardera 
se r6aliser est l ' incertitude qui r~gne dans le domaine des mSthodes et des program- 
rues, sp~cialement dans l 'enseignement secondaire. I1 est 6vident qu 'un recrutement 
fortement 61argi, voire g6nSralis6, appelle des r~formes p6dagogiques profondes. Or, 
dans un pays o~ un syst~me tr~s s~lectif est eli vigueur depuis plus d 'un si~cle (pour 
ne pas remonter plus loin dans l 'histoire !), l'6cole unique ("comprehensive" ou 
multilat6rale) est difficilement accept6e par beaucoup. Cette at t i tude of 1 intervien- 

1) 1957 10,4 
1958 12,4 
1959 16,2 
1960 19,7 
1961 21,5 
1962 24,1 
1963 25,5 
1964 28,2 
1965 31 
1966 38 

milliards de francs beiges 
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nen t  des options philosophiques et  poli t iques,  des raisons pr6cises e t  des r~actions 
pu remen t  sent imenta les  pose un probl~me que bien d 'au t res  pays  que la Belgique 
connaissent .  

L ' in t roduc t ion  du cycle d 'observa t ion  et d 'o r ien ta t ion  don t  nous parlerons 
propos de l ' ense ignement  secondaire est  n6anmoins un pas vers l 'unif icat ion de la 
fo rmat ion  de base. 

Plus difficile encore est, sans doute,  l '6volut ion de la philosophie p6dagogique de 
beaucoup de mai t res  des " h u m a n i t 6 s "  qui  on t  6t6 t rad i t ionne l lement  les agents  
d 'une  s61ection s6vbre et  qui  sont  par t ie l l ement  conditionn6s par  les exigences de la 
sp6cialisation universi taire.  Or, les facult6s universi ta ires  sont, dans bien des cas, 
encore loin d ' avo i r  op6r6 les adap ta t ions  n6cessaires aux nouvel les  populat ions  
estudiant ines  et  aux nouvelles condit ions de learning. 

Education prd-primaire 
Compar6 ~ la major i t6  des autres  pays,  le r6seau belge des jardins  d ' enfan ts  est  

excel lent ;  il accueille la major i t6  des enfants  ~, par t i r  de qua t re  ou cinq ans. 
Le  grand succ6s de l '6ducat ion pr6-primaire peu t  6tre, en part ie ,  a t t r ibu6 ~. 

Fact ion e t  au prestige du Dr. O. Decroly  et de ses disciples (no tamment  V. Des- 
cordes). Toutefois,  des inspecteurs de l ' ense ignement  et  une adminis t ra t ion  6elair6e 
on t  aussi contribu6 au d6veloppement  de l ' ense ignement  gardien. Ajoutons  que les 
probl~mes de l '6ducat ion pr6-primaire re t iennent  aussi de plus en plus l ' a t t en t ion  
des sp6cialistes universi taires des sciences p6dagogiques.  

J u s q u ' g  pr6sent, les inst i tutr ices  maternel les  on t  re~u une format ion  de niveau 
r e l a t ivemen t  peu 61ev6, cons6quence de la vieille t rad i t ion  "ga rd i enne"  et  des 
r6mun6rat ions bassesl). 

Toutefois,  ~ mesure  que l ' impor tance  des jardins  d 'enfants  est 6tudi6e scientifi- 
quemen t  et  reconnue,  on sent  se dessiner un m o u v e m e n t  favorable  A l 'approfondis-  
sement  de la fo rmat ion  g6n6rale e t  psycho-p6dagogique e t  ~ I 'am61ioration du s t a tu t  
financier. La  force de ce m o u v e m e n t  semble devoi r  r ap idement  augmente r  dans un  
proche avenir.  

Enseignement primaire 
Au sp6cialiste familier  avec les techniques  modernes  d 'enseignement ,  l '6cole 

pr imaire  belge para t t  souvent  assez rigide avec  son syst~me de classes t radi t ion-  
nelles, sa pol i t ique assez 6troite de promotion,  ses horaires p lu t6 t  stricts, ses 
m6thodes oh le mai t re  occupe encore souvent  la posi t ion centrale.  

Pareil le impression peut  sembler  pessimiste ~ ceux qui  connaissent  le P lan  d 'E tudes  
belge de 1936 qui  6tait, ~t l '6poque,  un des plus progressistes du monde.  Mal- 
heureusement ,  il existe un hiatus considerable entre  les th6oriciens de l '6ducat ion - 
don t  un pe t i t  pays  comme la Belgique est  fi6re A jus te  t i t re  - et  la p ra t ique  scolaire. 

Le Plan  d ' E t u d e s  de 1936 6tai t  si avanc6 dans sa philosophie et  dans son contenu 
qu ' i l  rendai t  n6cessaire une r6forme radicale de la fo rmat ion  des maitres.  E n  par t ie  
cause de la guerre, on n ' a  pas pu faire grand-chose pendan t  v ing t  ans et, m~me 
aujourd 'hui ,  la r6forme - n e t t e m e n t  t rop  t imide  - e n e s t  encore au s tade  exp6rimen- 
tal. C'est  pourquoi  le P lan  d ' E t u d e s  de 1956 const i tue  une r6gression en ce qu ' i l  
rev ien t  ~ une m6thodologie plus dogmat ique  et  ~ des r6part i t ions plus rigides. 

1) T ra i t emen t  annuel  de base:  F.B.  75.000-147.000. 
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Depuis quelques alln6es - et toujours ~ titre exp6rimental - les 61~ves qui ont 
terrain6 l 'ellseignement secondaire g6n6ral long peuvent  acqu6rir le diplbme 
d ' inst i tuteur en un an, dans les anciennes 6coles normales. Cette exp6rience marque 
assur6ment le d6but du mouvement  qui fera progressivement glisser la formation 
des maitres du primaire dans l 'enseignement sup6rieur, ce qui leur permettra  enfin 
de revendiquer avec succ~s des salaires correspondant ~ l ' importance de leur 
missiolll). Mais ici aussi, les cons6quences financi6res d'une meilleure pr6paration 
freineront l '6volution. 

Au point de vue des m6thodes et des programmes, les controverses restent les 
plus vires  autour de l 'enseignement de la lecture et de la seconde langue nationale. 

Le probl6me de la lecture est surtout m6thodologique. Comme dans la plupart  des 
6coles europ6ennes, la lecture est enseign6e selon une m6thode syst6matique et non 
occasionnelle. Le Plan d 'Etudes de 1936 recommandait  la m6thode globale, bas6e 
sur l'exp6rience v6cue et visant/~ cr6er d~s le d6part une activit6 de lecture fonction- 
helle (m~thode Decroly). Depuis 1958, une plus grande libert6 est laiss6e aux 
instituteurs et un hombre importallt  d 'entre eux appliquent une m6thode plut6t  
analytique. On le sait, les m6rites respectifs des diff6rentes approches n 'ont  pas 
encore 6t6 clairement 6tablis de fagon exp6rimentale; la recherche n'illdique pas 
encore de malli~re irr6futable quelle m6thode est la meilleure. I1 parait  n~allmoills 
que le cadre th6orique de la m6thode Decroly est psychologiquement plus saill que 
les autres, mais l 'application de ses principes exige des maitres hautement  
qualifi6s et cr6atifs; la pauvret6 relative du recrutement actuel explique done en 
patt ie les incertitudes qui subsistent et, dans certains cas, les 6checs. 

Depuis 1963, la seconde langue nationale - le frangais ou le n6erlandais - est de 
plus en plus 6tudi6e A l'6cole primaire. Dans les parties unilingues du pays, trois 
heures par semaine peuvent 6tre consacr6es k la seconde langue, ~ partir  de la 5e 
ann6e primaire. Dans les r~gions situ6es le long de la fronti~re linguistique et dans 
l 'agglom6ration bruxelloise, l '6tude de la seconde langue est obligatoire ~ raison de 
trois heures par semaine en 3e et en 4e alln6e, et de cinq heures en 5e et en 6e. 

Les raisons politiques de cette mesure sont claires. Par contre, les avis sont loin 
d'etre unallimes el1 ce qui concerne les cons6quences psychologiques possibles de 
l '6tude intensive d'une seconde langue ~ ce niveau, et les r6sultats de recherches 
objectives sont peu nombreux. 

En th6orie, un large accord semble se faire sur la m6thode. Les exp6riellces de 
Saint-Cloud ont eu un retentissement important  ell Belgique et elles font l 'objet  
d 'adaptations et de d6veloppements; l'efficacit6 du laboratoire de lallgues est aussi 
g6n6ralement reconnue. Malheureusement, l 'enseignemellt primaire dispose de trop 
peu de maitres qualifi6s pour l 'enseignement des lallgues et rares sont les 6coles qui 
disposent d 'un 6quipement moderne. 

I1 n 'y  a rien A signaler de bien neuf dans les programmes de math6matiques (les 
exp6riences relatives ~ la th6orie des ensembles concernent surtout le secondaire), 
de sciences naturelles et de sciences humaines. 

Quant ~ la t616vision scolaire, elle joue un r61e prat iquement n6gligeable. Signalons 
toutefois que quelques maitres essaiellt de tirer parti  des programmes d'ellrichis- 
semellt diffus6s pour l'ellseigllement secondaire. 

1) Actuellement, le t rai tement anlluel de base est F.B. 88.000-171.000. 
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Enseignement secondaire 
L'6ducation secondaire commence normalement k l'Age de douze ans. Comme je 

l 'ai d6jk indiqu6, un syst~me fort s61ectif (g6n6ral, technique, artistique) existe 
encore en Belgique; les parents d6cident souverainement de l 'orientation de leurs 
enfants. 

Si la famille le d6sire, les 61~ves sont examin6s par des psychologues scolaires dans 
un centre psycho-m6dico-social (PMS); le r6seau de ces centres se resserre de plus 
en plus, un des cadeaux du "Pacte  seolaire". Mais l 'avis des psychologues n'entraine 
aucune obligation pour les parents; de plus, les centres existants sont encore tenus 
d'examiner une population trop nombreuse pour 8tre r6ellement efficaces. Bien du 
temps semble encore devoir s'6couler avant  qu 'un psychologue scolaire soit attach6 
en permanence k chaque 6tablissement de quelque importance. 

Pour les heureux parents - et surtout pour les heureux enfants - qui t rouvent  
imm6diatement l'6cole appropri6e, il n 'y  a 6videmment pas de probl~me. H61as, 
beaucoup de families de niveau socio-6conomique moyen ou sup6rieur ont tendance 
k surestinler les aptitudes de leurs enfants et les envoient dans l 'enseignement 
g6n6ral long, surtout classique. Les 6checs r6p6t6s entrainent petit  k petit  les cor- 
rections et les r6orientations. Le ph6nom~ne oppos6 peut  parfois 8tre observ6 pour 
les enfants appartenant aux milieux de niveau socio-6conomique bas, par manque 
d'ambition, de moyens financiers ou par sous-estimation des possibilit6s de l'61~ve. 
Ces cas sont bien connus des psycho-sociologues. 

Heureusement, des changements de structure sont en marche; ils permettront  de 
retarder l 'orientation. Dans les trois premieres ann6es de l 'enseignement g6n6ral, 
les programmes m6nagent certaines possibilit6s de passage entre les diff6rentes 
sections. De plus, le principe du cycle d'observation et d 'orientation est maintenant  
officiellement introduit, de fa~on assez timide il est vrai, mais irr6versible sans 
doute. 

Ce m~me principe vaut  6galement pour l 'enseignement technique, et certaines 
structures multilat6rales sont d6j~ en place. 

Dans le domaine des programmes et des m6thodes, les progr~s les plus specta- 
culaires sont r6alis6s en math6matiques, en sciences naturelles, et en langues 
6trangeres (anciennes et modernes). 

Sous la pression de l '6volution rapide de leur science et avec le leadership de 
professeurs d'Universit6, un grand nombre de maitres de math6matiques consacrent 
quelques heures par semaine k 6tudier la math6matique moderne. L'6tude de la 
th6orie des ensembles est une de leurs principales pr6occupations. 

A partir  de cette th6orie, une nouvelle m6thode d'enseignement des math6mati- 
ques 616mentaires est volontairement exp6riment6e dans plusieurs 6coles (en 
premiere ann6e de l 'enseignement secondaire surtout). Des essais sont aussi tent6s 
des niveaux plus bas, mais sans grand 6cho. Les sp6cialistes des math6matiques ne 
sont pas d'accord entre eux sur l 'orientation ~ donner k l 'avenir  k l 'enseignement de 
leur branche. On ne dispose pas encore de r6sultats d'exp6riences longitudinales 
soignensement planifi6es. 

Des maitres, de plus en plus nombreux, se d6clarent favorables/~ l'inclusion de la 
statistique 616mentaire dans les programmes. 

On note une certaine tendance ~ mieux appuyer la m6thodologie sur les apports 
de la psychologie 6ducationnelle, mais un chemin bien long reste/~ parcourir. 

Les transformations des programmes de sciences naturelles paraissent plus 
claires et plus sfires ~ la fois. Des professeurs du secondaire ont jou6 un r61e im- 
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por tant  dans la revision des programmes, m~me sur un plan international. Dans de 
nombreuses 6coles d'enseignement g6n~ral, le niveau scienfifique est ~lev6 et les 
manuels publi~s r6cemment t6moignent bien de l '6volution des mati~res et des 
m6thodes. 

Dans le domaine de l 'enseignement des langues modernes, la Belgique a, pendant  
de nombreuses ann6es, 6t6 en avance sur la plupart  des autres pays en ce qui 
concerne le contenu de l 'enseignement. Les d~veloppements r~cents sont plut6t  de 
nature m~thodologique: diff~rentes m6thodes d'apprentissage r~servant une large 
place aux techniques audio-visuelles sont exp6riment~es syst6matiquement et 
l'usage des laboratoires de langues se r6pand rapidement. 

On note une 6volufion importante dans l'enseignernent du grec et du latin. La 
place de la grammaire traditionnelle et des apprentissages analytiques est de plus 
en plus r~duite au profit de l'~tude des cultures. L'analyse statistique des vocabu- 
laires et des structures - faite, en partie, avec la collaboration des maitres, conduit 
un enseignement ~l~mentaire plus rapide et plus efficace. 

En  Belgique, l 'enseignement de la g6ographie a d6j~ une longue tradition audio- 
visuelle; rien de sp6cialement neuf n 'est  ~ signaler dans ce domaine. En  histoire, les 
changements sont importants:  certes, la m6thode appliqu6e n'est  pas enti~rement 
nouvelle, mais l 'exploitafion de plus en plus g6n6ralis6e de documents originaux, le 
recours ~ l'exp6rience v6cue de l'61~ve et l 'utilisation intensive des moyens audio- 
visuels doivent ~tre mentionn6s. 

Les 6coles techniques font un gros effort d 'adaptat ion ~ l '~volution technologi- 
que, mais essaient d'~viter une sp~cialisation pr6matur6e qui pourrait ~tre dange- 
reuse pour des adultes qui vivront en l 'an 2000. C'est pourquoi la culture g~n6rale 
se voit r6server une place importante dans les programmes. L'util isation de la 
t616vision en circuit ferm~ est exp~riment6e; cette technique semble prometteuse. 

Il importe de mentionner ici un changement important  dans la 16gislation seolaire 
belge. Jusqu'en 1964, l 'admission dans les facult6s et les insti tuts universitaires 
d6pendait directement du type d'~cole secondaire fr6quent~e, et m~me du type de 
section ~ l 'int6rieur des ~coles d'enseignement g6n~ral. Ainsi, un 61~ve ayant  choisi 
l 'orientation commerciale ~ quinze ans pouvait  difficilement en prendre une autre 
l'entr~e ~ l'Universit~. Quant  aux ~l~ves provenant  de l 'enseignement technique, 
leurs possibilit6s 6taient encore plus limit6es. 

La loi du 8 juin 1964 sp~cifie que routes les ~coles secondaires longues (g6n~rales 
ou techniques) d~livrent, au terme des ~tudes, un certificat permettant,  en principe, 
l 'entr6e dans routes les facult6s universitaires (loi d'omnivalence). I1 ne nous est pas 
possible d'entrer ici dans le d6tail de cette loi, mais l ' importance du principe est 
~vidente. 

En  gros, la pr6paration des maitres de l 'enseignement secondaire se fait selon 
trois voies : 

l) Dans des 6coles normales secondaires qui pr6parent des professeurs agr~g~s 
pour l 'enseignement secondaire inf6rieur g~n6ral (r~gents)l). I1 s'agit d 'une sur- 
vivance d 'un  enseignement du type des anciennes Realschul~n allemandes qui ne 
donnaient  pas acc~s ~ l 'enseignement sup~rieur. La dur~e de la preparation est de 
deux ans, apr~s les ~tudes secondaires sup6rieures. 

2) Dans les Universit6s qui pr~parent des professeurs agr~g~s de l 'enseignement 
sup~rieur2). La formation th6orique et pratique est acquise dans les Universit6s en 

1) Traitement annuel de base: F.B. 112.000-208.000. 
s) Traitement annuel de base: F.B. 150.000-278.000. 



4 7 2  C O M M U N I C A T I O N S  - BERICHTE - COMMUNICATIONS 

m~me temps que les 6tudes de sp6cialisation. Des voix de plus en plus nombreuses 
s'61~vent contre ce syst~me qui ne permet pas une pr6paratioll psychologique et 
p6dagogique approfondie. I1 semble que l 'on s'oriellte petit  k petit  vers la creation 
d'ulle ann6e suppl6melltaire, ellti~rement r6serv6e aux 6tudes p6dagogiques, mais 
les opposallts restent ilombreux, surtout  k cause du probl~me 6conomique que 
cette ann6e suppl~melltaire soul~verait pour beaucoup d'6tudiants ou pour l 'Etat .  

3) D'une fa~on relativement empirique pour les professeurs masculills de bran- 
ches techniquesl). Les professeurs f6minins sont pr6par6s dans des ~coles normales 
techniques. 

Le probl~me grave que posent ces diff~relltes formations saute aux yeux. E t  nous 
sommes aillsi ramell6s k la question plus g6n6rale de la formation de tousles maitres. 
A mon avis, c'est le probl~me 6ducationnel essentiel de ce pays. La Belgique dispose 
sans collteste d 'un excellent r6seau scolaire qui continue d'ailleurs ~ se d6velopper; 
sa tradition p6dagogique est bonne, et l 'administratioll  est solide et exp6riment6e. 
Le niveau scientifique 61ev6 des Universit6s est internatiollalement recollnu. La 
formation de base de tous les ellseignallts devrait  ~tre unifi6e et r6orient6e en 
follction des donn6es llouvelles des sciences de l'6ducation. I1 semble d'ailleurs que 
l'oll assistera prochainemellt k une forte pression syndicale en ce sens. 

Enseignement supdrieur 
Je me borllerai ~ signaler ici la r6cellte loi sur l 'expansion universitaire. 
Jusqu 'en 1965, la Belgique comptait  deux universit6s de l 'E ta t  (Liege, pour la 

partie fran~aise, et Gand, pour la partie flamande du pays) et deux universit6s 
priv6es, mais subsidi6es par l 'E ta t  (Bruxelles, fond6e dallS la tradition de la libre- 
pens6e, et Louvain, illstitution catholique; ces deux universit6s sont bilingues). 

Apr~s plusieurs mois de d6bats souvent passionn6s, ulle loi portallt  sur une plus 
grallde d6centralisation universitaire fur adopt6e le 9 avril 1965. Deux Centres 
universitaires2) sont ajout6s aux deux Universit6s de l 'E ta t :  Mons (francopholle; 
physique, chimie, sciences 6conomiques, iustitut de p6dagogie, ~cole d'interpr6tes) 
et Allvers (flamallde; sciences naturelles, sciences 6conomiques, illstitut pour les 
pays ell voie de d6veloppemellt, 6cole d'interpr6tes). Les extensions des deux 
Universit6s priv6es sollt situ6es k Bruxelles, Namur et Anvers. 

Comme ces centres ont ~ peille terrain6 leur premiere alln6e acad6mique, une 
6valuatioll est actuellement impossible. L 'avenir  montrera si la d6centralisa- 
tion attire plus d'6tudiants dans l 'ellseignement sup6rieur sans en abaisser le 
Iliveau ou si les adversaires de la nouvelle loi avaient  raison ell affirmant que la 
Belgique est un trop peti t  pays pour produire assez de professeurs de tr6s haute 
qualification et pour disposer de moyens suffisallts au d6veloppemellt d 'un r6seau 
aussi serr6. 

Au cours du printemps de 1966, l 'opposition entre 6tudiants francophones et 
6tudiants flamands de l 'Universit6 catholique de Louvain s'est collsid6rablement 
durcie. Les Flamallds r6clament la scission complete, mais les autorit6s eccl6siasti- 
ques viennent de se prononcer contre cette scission tout  en admet tant  la possibilit6 
de d6centraliser les candidatures sur une base linguistique. La crise grave que 

1) Traitement annuel de base: F.B. 112.000-208.000. 
2) Pour ~tre appel6e Ulliversit6, une 6cole dolt donner un enseigllement complet 

dans au moills cinq Faeult6s: Philosophie, Droit, Sciences, M6decine et Sciences 
appliqu6es. Jusqu'~ pr6sent, les Centres ne dispensent que la premiere partie de 
l 'enseignement universitaire (candidatures) dalls certaines sections. 
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traverse la plus vieille Universit6 catholique du monde peut avoir des r6percussions 
structurelles plus g6n6rales dans le monde acad6mique beige. 

Enseignement special 
Les syndicats d'enseignants, des associations de parents et un grand hombre de 

citoyens de bonne volont6 r6clament, depuis plusieurs ann6es, la promulgation d'une 
loi g6n6rale sur l 'enseignement sp6cial qui reconnattrait  notamment  la n6cessit6 de 
cr6er un r6seau scolaire 6tendu, sp6cifique k l 'enfance handicap6e. 

D~s maintenant,  la Belgique fair nn gros effort dans le domaine de l 'enseignement 
sp6cial. Au cours des quatre derni~res ann6es, de nombreuses 6coles ont 6t6 cr66es 
pour les handicap6s mentaux et pour les infirmes moteurs c6r6braux. Des services de 
ramassage sont organis6s. 

L'6volution m6thodologique est consid6rable. La part  r6serv6e aux branches 
traditionnelles est progressivement r6duite au profit  d 'une formation adapt6e 
permet tant  une meilleure int6gration sociale imm6diate et future. 

Dans le cas des handicaps graves, la formation vise essentiellement k pr6parer 
l 'enfant k entrer plus tard dans un atelier prot6g6 qui lui assurera la s6curit6 
6conomique. 

Parmi les revendications des maitres et des parents, on note: la r6duction du 
nombre d'61~ves par classe (actuellement, les subsides de l 'E ta t  ne sont acquis que 
si la classe compte au minimum douze enfants), l 'extension de la scolarit6 jusqu'k 
dix-huit ou m~me vingt ans, l ' introduction d 'un plus grand hombre de sp6cialistes 
darts les 6coles (psychologues, logop~des, etc.) et la cr6ation d'6coles sp6ciales pour la 
formation des maitres. 

Une loi d'ensemble est actuellement soumise au Parlement:  les sp6cialistes 
consid~rent qu'elle est net tement  insuffisante et ils exercent une forte pression pour 
qu'elle soit imm6diatement amend6e. 

On d6c~le, darts les Insti tuts des Sciences de l 'Educat ion des Universit6s, la 
volont6 de mettre en place l 'appareil scientifique qui permettra  de former les 
sp6cialistes et d'engager les nombreuses recherches n6cessaires. 

G. L. DE LANDSHEERE, Liege 

BARRIO HIGH SCHOOLS AND COLLEGES 

Author's Note: I t  is well known that  education in many developing countries does 
not  go far enough to enable children to acquire permanent functional literacy, with 
the result that  those who do not go to the high school soon revert  to illiteracy. 
Hence the perennial problem of providing adult l i teracy classes at vast expenditure. 

In the Philippines, Community High Schools were established in 1945-46, but  it 
was not until 1964 tha t  a very successful experiment was in the establishment of 
barrio (village) high schools. The results have been so encouraging tha t  in the 
Province of Pangasinan, where three schools were started in 1964-65, there were 
fifteen one year later, and there may be as many as 120 by 1967. 

Early in 1966, plans for the establishment of the Urdaneta  Community College 
were approved, and this important  next step in public education was under way by 
the middle of the year. With modifications to fit local needs and conditions, it is 
hoped tha t  the Philippine experience may prove useful to other developing countries. 
Hence readers of the Review may find this article helpful. 


